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Taulre, que l'on renreimoit ensuite

sous un seul can *n, ou sous le canoa

une seule fois récité.

Concile de Saint-Albans, en Angleterre,

iai3, par Farchevêque de Cantorbcri.

réduit du septiônne degré au quatrième.

Les tribunaux sont ledevableàcecous'

cile, de Tordre judiciaire qui s'observe

encore aujourd'hui dans lc< procé-

dun*.

Le roi Jean s*j réconcilie avec les pré- Concile de Melun , iai6. On y d^lare

lats et les barons en jurant d'observer que Philippe-Auguste étoit excommu-

les lois de saiùt Edouard et celles de

Henri L
Concile de Paria, iai5, où le légat Pierre

Courçon fit, pour l'université de Paris,

un règlement qui embrasse toute la

nié pour ses entreprises sur le royaum*
d'Angleterre : mais les grands du
royaume qui ëtoient présents , refusè-

rent de croire que le pape se fut attribué

ce droit, pour un pareil sujet.

discipline de l'école , et qui est le plu» Concile de Pari*, laaS, par le légat Con«

ancien monument de ce genre.

Cancile de Montpellier, iai5
,
par le lé-

gat Pierre de Bénévent, où cinq arche^

v£qucs et vingt-huit évêque* prièrent

le pape de leur donner pour seigneur

Simon de Bloutfort , au lieu de Rai-

rad, contre les albigeois. On y voit quo

ces hérétiques s'étoieat fait un pape qui

résidoit, selon eux , sur les confins de

la Bulgarie et de la Croatie , et qui

prenait le titre de serviteur des servie

teurs de la saintefoi.

mond comte de Toulouse. On y fit 4^ Concile de Bourges, laaS» On y rejeta

canons de discipline.

Douzième eoncile général
,
quatrième de

Lalran , sous Innotent III, iai5, de-

puis le II novembre jusqu'au trente

du même mois. Il s'y trouva 4*3 évo-

ques, 8oo abbés ou prieurs sans conip

la demande faite au nom du pape , de

deux prébendes dans chaque église ca-

thédrale, et de deux places monacales

dans chaque abbaye. Le clergé d'An-
gleterre en usa de mêmeau concile tenu

à Londres en iaa6.

ter les procureurs des absents, et dis Concile national , tenu àParisen iaa6,

ambassadeurs de presque tous les prin-

ces catholiques. On y exposa la foi de

TËglise contre tous ia hérétiques du

tcuips ; et le terme de traussubslaolia-

tion y fut consacré , pour signifier le

changement du pain et du vin au corps

et au sang de Jésus-Christ. L'Eglise y

pour confirmer à Louis YIII et à ses

hoirs , sur la cession d'Amauri de

BdLuntfort, la propriété des terres du

comte de Toulouse, condamné comme
hérétique. (Ainsi le roi de France

reconuoissoit le haut domaine du pape

à cette époque. )

parut entreprendre sur le temporel des Concile de Toulouse, iaa9, pour éteindre

priacet : mais les ambassadeurs qui s'y

tiouvoient, consentoient à ces décrets,

au uoui de leurs maîtres > . A plusieurs

canons, qui sont eit grand nombre,

ou apposa cette clause
,
qui n'avuit en-

core clé employée qu'au troisième con-

cile de Latran : Avec l'approbation

ilu saint concile. On y ordonna la con-

fession annuelle à son propre [irctre,

et la communion pascale dans sa

propre église; et c'est le premier «Ircrct

connu qui ordonne gciirraleniciit la

couicssioa sacramentelle. L'empêche

-

meut de parenté pour le mariage, y lut

l'hércsie, et rétablir l'ordre public. On

y publia quarante -cinq canons, dont

le i3.* déclare suspects d'hérésie tous

ceux qui ne se confesseront pas et ne

communieront pas au moins trois fois

l'année.On y défend aux laïqucsd'avoir

d'autres livres des Ecritures que le

psautier, le bréviaire et les heures de

l'olfice de la sainte \ iergc , à cause ,

sans doute, de l'abus que les hérétiques

f.iisoient des livres saints. C'est à ee con-

cile qu'un peut ra[iiiurter l't-tubliiise.

iiuMil iixe et periiiaiieiil ilc l'iiiquisi-

tioii.

Ï.Ki .Miej ne fiint pas la mninilre in«!iilici>i de ic prcliuJii toiiieiilcmt'til. Voir le texte que
Il 4«oii.> icluiiLite tiaiii l'aiilcui , cl la iiulc i'-tà- «^u-


